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n de fr du Ieifique; aTmólioration das caonn et des n en conservet pasmoms leur ndresset eur d seph et
porto, je gouvcrnement librak saura être plus sage quoa le ans, occasion, ils .pourraieot nous ren r9 de gran dser-
ministòre conservateur, tout en trivaillnt au progrq duioes Je penà'dopense0o u normilice estune fore vraiment
psya. Tous les libéraux. suivant I. Lurier désirent uncffetîve et ifnpogané.
ebemini, du Bifiqie aus irdemment'a fes cnierviteurs Sir John entaie.questîou du chemin du Pcifiue et
en Ouirp, ils vont ne ) ). uvdtement'oueola des gocto de brtn A ujet du ce in du
d'améliorr llus r ape t pos ible nosconaiiunicatious u îïf'îut 'une j.olt peno de al et de rà.
pCr ab. fien. C'est uno de's'questins les p us sér euses-ui îû

Sir Jcbn A. M IDonald succéda â M. Laurier, il flicita si iyt jamuis 'présetées ee toieb dépr à'xistence
chaleuresemuent e uoteor etIle second6ur de i'àdresse pour firc de la Puissani et elle eut déeider edesti ées du
1-ibilete et l'éloqueuce qu'ils venaient deXuontrer dans Canada. Aussi n'exige-t-il au'una déolaratiòim édiate
leur d uourg.·. sur ce point . ,

Il n'admet pas tous les nvances de M. Moss ; manis il ou Il désire que les négociètions entamées aveoleGouver-
Mie ces divergnces dopinion. en cousidération du patrio- nement de Wasbingfon Eoieét courondes de succès, eLil
tiuic dons .il iit-preuve. M.Mo"s ne croit pas à la rup- reconnatt nvce M1.' Laurier que, si le ministèro peut obtenir
turc du lien qui nous unit. à lAngleterre et il combat cette le renouvellement du traité de récproeit6 il aura bien m.
indépuidaice;peifide qui sernit le prélude de laborption rité de la, patrie. L'Ho Monsieur, envoyé àVa-bington
du Ciîiaad par les Etuts Unis. En parlant ain>i, 31. Moss dans ce but, est un homme de zèle et d'initiative ;msis il
s'e t niontré bon patriote et doit recevoir l'approbation de 1raint que la dési-de remplir sa mission ne lui fasse fair
tous les membres. [es concessions -préjudicihbles aux intérêts-du Canada. Le

Sir John approuve M. Laurici quand il dit que les-libé- Gouvernument canadien devrait donc se.réserverlo droit de
rarifier ou d'annuler' les arrangement qe-emniu

rux Cinldiens res-emblent plutôt aux libiraux de l'Angle- ra eu
terre qu'à ceux de Franco, et i ficite ce monsieur desre pourra f:ire.
prononcé de binne heure sur-cette quettion, c'est là legge Les autres parties de l'Adresse ne, contiennent ien de
d'un bel ;ivenir pour les libéraux. car en se mlettint, dès le nouveau, ,c!cst le programme de l'ancien ministère sans mo-
début, de:icorl avec tous les membres de cette eh:eabre, ils dificatións-et elles obtiendront l'approbation des deux c6tés
donnent une magnifique espérance pour leurs succès futurs. de la Chambre.

Il annonce canuite au niinitère; que, quoiqu'en ait dit la L'Hon N. M)MacKenzie parle ensuite. Il rie troave riec à
ruieur, il y aura uno -oppoýtion viL-oureue et que cette reprendre au di:coûrs de Sir John A. MacDonald. Ilesphe
opposition remîplirases duLVoirs avec fermeté, mais sans ai- que M. Brown, délégué à Yahington pour nÉgocier h
greur et sans esprit de faction. Cependant si l'opposition ae- traité de réciprocifé, réussira dans sa miision.
tuelle manquait à a nmission, Io pays ne sera pas en danger, I. Mazson dit que le dincours du Trône est remarquU\
pui'que le moteur du l'adresse a promis d'être là pour faire non pas pour ce qu'il renferie, nais pour ce q u'il ne rrt-
I oflice de censeur. ferme pas. J'avais compris, -ditil, que' os disccYr. -e.

Le chtf de l'opposition¯'désapprouve la manière dont le viient toucher à tous les sujets importants soulevés durant
premicr nini-tre a annoncé au pays la politique de son gou. les vacances du Parlement. " Cependant tel n'a pis été l
-ernement ; il dit qu'en agissant ainsi, M. MacK"nzie a cas, on n'a pas mmUae fait mention de Manitob, de la Co.
adopté une ine-ure contraire à la constitution. Il a peut- lombie, de l'Administration-de la Justice, de l'induitié, des
etre voulu imiter M. Gladstone, mais il doit savoir que la Ecoles du .Nouveau-Brunmwick.
presse et le peuple rglais out généralement désapprouv . On devait désavouerle bill des Ecoles; laCharnbre'l'avait
la conduite de M. Gindstone. 'demandé, les mioistrcs aouels l'avaient demandé, pourquoi

On a parlé du drficit, et l'on a dit que le ministère libé- le désaveu n'a-t-il pas été donné M. 31Masson n'a:pas l'ia-
ral n'en est pas responsabic, cependant personne ne peut tention-de critiquer l'adminibtration, mais il veut amener
nier que les depenses fafitcs par la dernière administration au plus tôt la solution do cette dificulté. D'après sa con-
Font p5faiteincot jirstifiables. Pour remédier- au mal on duita pasSée Ca -Chambre il a le droit-dc faire cette de-
veut ebni-iu entro deux moyens: ariimeuter les taxes et mande.
moatrer plus d'éeonomio.. La Chambre attend avco. impa. M, Masson nc croit pas à l'avenir du Chemin du Paci-
tieneco que le ministère des liances cexpliquç comment il se fique, d'pr'ès les vues' de la présente administration.
propose d'agir. Mais de toutes les questions oubliées dans lo discours du

Quant au vote au Ecrutin, Sir John A. MacDonald s'y Tône, la plus importante est, sans contredit, celle.de l'am-
est toujours opposé d'après ce principe que tout homme est uin-tic promise à Mniuba. Elle comporté les plus sérieuscs
re!-gonsable et qu'il no doit pas se cacher aux yeux du pò. cons(quîences eti-Cliaibro peut être assurée que jamais
blic. Il sait que, suivant toute probabilité, ce mode de vota- la paix et la tranquillité ne seront assurées -tant qu'elle no
tion sera adopté, dopendant il ne pense pas qu'il puisse sera pss résolue.
prévenir la corruption Électorale et les émeutes. O u00 a vu, Ou-veut nommer une commission d'c quête, ifn do s'e-
dit il, en Angleterre, dans les dernières élections, les émeutes surer si l'amnistio a été pr amise. Il n'en yoit point l'utilité,
devenir beaucoup'plus nombreuses quo par lo passé. Néan car le Gouvernement doit posséder toutes les îitformations
m 'oin il pourrait arriver,- que dans certaines localités, le nécessaires « il a ou quatrep mois pour Ee les prourer, et
vote nu scrutin secret,, cmrehàLt les 'Gouvernements et les s'il n'est pas assiz renseign, il un doit s'enprendre quà ,
officiers provinciaux d'xercerune influcncerinluo comme lui-même. 'uiqu le Cauadn a conclu un arrnngement avec
cela a eu lieu dans le pass. le Nord'Ouest il doit accorder l'ubli du passé, d'autant

Nous devons, dit-il Luenre, une grande reconnaissance' plus que les troubles'oat été ocasionné par la ato du
à nos courageux volontaica Je crois que l'armée volontaire' Canada lui-rmlêenc
est une armée réclû et ,aoppas seulement' sur lepapie.' LIIon. I Dorion répondit au député de Terre annc
-Quoique lapluparàdo no. sduts oent hors des rangm i aia aIMa so p d'aporter ses e vos-et dit uc si
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